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La notion d'avant-garde 

chez Hadjinicotaou 

Au printemps dernier (mars 78) le Musée 
du Québec recevait l'historien de l'art 
Nicos Hadjinicolaou lors d'une conféren
ce intitulé "L'Avant-garde au XXième siè
cle". Auteur de Histoire de l'art et lutte 
des classes ' , ce dernier propose une ana
lyse marxiste de l'oeuvre d'art. 

Au cours de son exposé, Hadjinicolaou a 
tout d'abord situé l'origine de l'emploi du 
concept d'avant-garde en art, soit dans le 
premier quart du XIXième siècle environ 
en 1827; ensuite il a retracé l'évolution 
des significations de la notion lorsqu'ap-
pliquée à l'art. Le terme d'avant-garde ori
gine du vocabulaire militaire; avant d'ap
partenir à celui de l'Art: "Partie d'une ar
mée qui marche en avant du gros des 
troupes". 

A la fin du XIXième siècle, l'artiste dit 
"d'avant-garde" le devra à son engage
ment social et politique, aux dires des 
critiques et historiens de l'art du temps. 
Plus tard, entre les deux grandes guerres 
mondiales, on accolera le titre d'avant-
gardiste à l'artiste qui fait plutôt montre 
de nouveauté formelle et plastique. Lors 
des années cinquante, le qualificatif passe 
de l'individu au groupe, le terme d'avant-
garde s'applique désormais à un groupe 
d'artistes qui produit des nouveautés vi
suelles et plastiques. Depuis 1960 l'em
ploi de la notion dans le discours des cri
tiques et scientifiques bourgeois de l'art 
marque la reconnaissance de la pluralité 
des avant-gardes, que ce soit des indivi
dus ou des groupes. 

Les divers sens 
de la notion d'avant-garde 

dans l'Histoire 

1880-1900 
engagement social et politique 

de l'artiste 

1920-1930 
artiste aux nouveautés 
formelles et plastiques 

1950-1960 
groupes d'artistes novateurs 

1970... 
pluralité des avant-gardes 

Dans un second temps, le conférencier 
analyse la teneur essentiellement idéolo
gique de cette notion, et par conséquent 
sans valeur scientifique pour toute étude 
sociale de l'art contemporain. Hadjinico
laou affirme carrément que la notion 
d'avant-garde et son emploi camouflent 
des théories qui justifient les pratiques 
de tels individus ou groupes à une époque 
par rapport à d'autres groupes ou produc
tions artistiques. L'emploi de cette no
tion traduirait un double mécanisme du 
discours bourgeois sur l'art: 
1. investir un mouvement d'une recon

naissance socio-artistique 
2. censurer par le fait même d'autres pra

tiques artistiques 
ce qui fera dire à l'historien de l'art 
marxiste: "l'idéologie vient d'abord et 
donne forme à l'avant-garde". 

Une fois déterminée le caractère idéolo
gique du terme d'avant-garde et la varia
tion de son contenu dans le temps, Nicos 
Hadjinicolaou s'est attardé à l'analyse de 
l'idéologie de l'avant-garde en général. Il 
parle de trois composantes: 
a) une conception du temps et une con

ception de l'Histoire 
— conception linéaire du temps 
— déterminisme historique 
— conception à la fois évolutionnis-

(l'art doit précéder l'évolution) 
b) un critère de valorisation des oeuvres 

d'art 
— axé sur l'originalité et la nouveauté 
— sur l'idée d'un progrès continu de 

l'art 
c) une conception de l'artiste et de la so

ciété 
— on y trouve la conception élitiste 

par excellence du rôle de l'artiste 
dans la société 

Nous sommes d'avis que le démembre
ment systématique de la fonction idéo
logique de l'avant-garde opéré par Hadji
nicolaou manifeste la distance sociologi
que entre le discours sur l'art et le projet 
scientifique de l'étude matérialiste histo
rique des pratiques artistiques. Davantage 
indicateur de la formation de l'art con
temporain, l'avant-garde comme notion 
possède peu de valeur heuristique. 

Cependant, le conférencier n'a pas élabo
ré d'alternative conceptuelle ni de dyna
mique sociale particulière à l'étude de 
l'art qui rendent compte du processus 
dialectique de la praxis artistique, et dont 
l'avant-garde traduit la dimension bour
geoise. Hadjinicolaou a toutefois insisté 
sur le critère d'utilité: 
- le nouveau statut de l'artiste en fait le 

producteur d'un stock de marchandi
se (oeuvres) qu'il montre dans le sys
tème du marché mondial de l'art. Ce 
qui amène la question de l'utilité de 
l'oeuvre d'art: comment sert-elle? au 
service de qui? 

- la notion d'utilité s'opposerait à celle 
de progrès, cette dernière inclue dans 
l'idéologie de l'avant-garde. Pour Had
jinicolaou, il n'y a pas de progrès réel 
dans l'art; il n'y a progrès qu'à l'inté
rieur d'un type de mode de produc
tion, donc de société. La notion 
d'avant-garde ne rend pas compte du 
changement puisque celui-ci renvoie 
à l'action de groupes plus larges (les 
classes sociales). Hadjinicalaou précise 
ce que Marx mentionnait: 
"La propriété privée matérielle, direc
tement sensible, est l'expression ma
térielle et sensible de la vie humaine 
aliénée. Son mouvement — la produc
tion et la consommation - est la ma
nifestation sensible du mouvement de 
toute production antérieure, c'est-à-
dire la réalisation ou la réalité de 
l'homme. La religion, la famille, l'Etat, 
le droit, la morale, la science, l'Art 
etc., ne sont que des modes particu
liers de la production et tombent sous 
ses lois générales 2. 

Le changement social a besoin plus que 
jamais de la critique et de l'innovation 
alors que les contradictions de classes 
sont maintenant enfermées dans les 
méandres d'une société cybernétiste. 
Dans une société "techno-bureaucratique 
de consommation dirigée" 3, le déloge
ment de l'idéologie bourgeoise s'impose. 

Bien que l'art contemporain s'articule 
et soit reconnu dans le vaste mouvement 
production-consommation à une échelle 
mondiale de diffusion, il faudra mainte
nant tenir compte du résiduel, de ces 
pratiques artistiques populaires qui ma
nifestent une solidarité de groupe—je 
pense aux mouvements des muralistes 
communautaires 4 — seule force dans la 
lutte pour le changement culturel 5. 

Guy Durand 
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